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N® a L , p rès le Piissu^e d e l ' O p o r a , <»îj doive i t l d i re adresses , frone 
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Les j b o n n e n i e n s d a l c u l du 5 ou ilu 90 de ch.vjiic m o i s . 
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MODES. 

AUJOURD'HUI , lorsqu'à deux heures de Taprés-midi une 
clégaiilc> prend son manchon , sou b o a , jclle sur ses épaules 
un riche man teau , chausse de jolis brodequins en velours 
iourré , fait retomber sur son front la blonde qui borde son 
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ciiopeau, et monte dans son éJégant ¿(jnijuige, ce n'est pins 
pour faire une promenade au Bois » ni des visites ^ (|uelques 
jolies amies. Elle ne prend point de cartes avcc sou nom ¿crit en 
caractères gothiques ; mais une élégante petite bourse remplie 
dc pièces d 'or , même de billets de banque, et elle se rend 
chez G i roux , magasin célèbre dans cet instant pur les déli-
cieuses fantaisies qu*il offre aux donneurs d'étrenncs : voilà 
le rendez-vous, la promenade à la mode. Là , on aperçoi t , 
en moins d 'une h e u r e , tant d'objets cliarmans et nouveaux, 
on voit tant de ces jolis objets de caprice sî en vogue au jour-
d'hui dans nos salons, que peut-être passerait-on le reste du 
jour dans ces magasins , si Ton ne se sentait aussi entraîner 
à voidoir parcourir les riches galeries de M . Leblanc où 
toutes les curiosités étrangères semblent être réunies pour 
«urprcnilre les regards et pour fixer le goût. Nous reviendrons 
sur ce bel établissement, où chaque nation semble avoir 
apporté pour tribut ses plus parfaites productions, ct que 
M. Leblanc a su classer avec un .goût qui ajoute encore à 
leur intérêt réel. 

— Le deuil de la cour n'a produit aucun costume r emar -
quable , sans doute à cause de sa courte durée. Une coiifure 
cependant s'est distinguée par son élégance ct sa légèreté ; 
c'était celle de l 'ambassadrice d 'Espagne. Ses cheveux étaient 
ornés de fleurs de barbeau , dont le pédoncule et le calice, à 
écailles, étaient en argent , et les pétales en batiste noire. 
Ces fleurs étaient mêlées de bruyères à tiges et à feuilles 
noires , et à Heurs en opale. 

— Dans plusieurs réunions, on a remarqué des coiffures 
en cheveux n 'ayant pour ornement qu 'une seule ïleur, un 
cactus, un pavot nuance, une rose thé, 

— Si nous donnons à l 'Angleterre toutes les modes g r a -
cieuses^ il faut convenir que nous lui en empruntons que l -
quefois qui sont aussi agréables qu'utiles : telle, par exemple, 
l 'invention des calèches, que toutes les femmes se prépurent 

adopter cet hiver, el qui préviendront lant dc rhumes , dc 
fluxions et de tristes résultats des sorties de bals et de spec-
tacles; ces fû/tfcAtfS sont une espèce de grand capuchon eu 
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tuiïelas, rciidu ébslique par la combiuaUoii des Laleiuc« 
qu'il renferme , et dont ou s'entoure la tète sans craindre que 
la coiffure soit froissée, puisque la carcasse de la calèche est 
assez forte pour soutenir un schall, Cet accoutrement si com-
iijode est depuis long-tems en usage ù Londres, où les femmes 
jnu'aissent même eu avoir fait un objet de coquetterie; car 
leurs physionomies si fraîches, et leurs jolis chcveux blonds, 
sont quelquefois séduisans sous ces capuchons doublés eu 
rose ou en bleu. Nous pensons que cette importation doil 
réussir h Paris. 

— On varie tellement les manteaux cct hiver, ou leur donne 
une telle élégance, un tel aspect de luxe , qu4ls offrent a u -
jourd'hui le cachet du gout de la personne qui les porle ; 
aussi pensons-iious faire un véritable éloge cn citant les 
manteaux charmans que portaient, celte semaine, M""** la 
marquise du Blezel, la baronne Rotschild, la duchesse d'Ys-
try ct plusieurs autres dames , qui en avaient fait choix dans 
les magasins d c M . Gagclin *. L'étoffe, d'un genre diiïérent 
de toutes celles qui ont pj i ru , est d 'une riches.se digne des 
toilettes les plus recherchées. Le grand assortiment d'articles 
destinés à cet usage, la diversité de leurs ni^ances, de leurs 
dessins ct dc leurs tissus, ont été tellement remarquables dans 
la maison de >f. Gagelin, qu'il est de bon genre d'y venir 
faire le choix d'un manteau. Du reste, le succès o répondu 
aux soins que cet établissement a apportés à ccttc partie dc la 
toilette, et son nombreux débit , et la quantité qui cn csl 
expédiée aux cours élrangèi*es, sont Téloge le plus flatteur 
qu'on puisse lui accorder. 

— Nous citerons aussi les gazes dorut Maria, et maintes 
jolies élofles d'hiver très*recherchées aux magasins de la 
Pros^idencc; ils offrent de p lus , en ce moment , un très-
grand choix de cachcmircs des Indes , dont Temploi est i n -
dispensable pour les corbeilles do mariage comme pour les 
cadeaux d'étrcnnes. 

—^Lcs manchons deviennent de jour en jour plus néces-
saires. Même pour arriver aux soirées, les femmes en por-
tent qu'elles déposent avec leur manteau, et qui sont d'unt^ 

* Ru^Riilkelleu, n* 
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précieiiâ» ressource en sorlnut. L'Lcrmiuc s'emploie dans les 
costumes de grandes toilettes. On en voit dans de très-bril-
lantes soirées; ei nous offrirons, dans nos prochains Nu-
méros, pour ce genre de parure, un modèle qui a été pris 
sur une femme dont la réputation en élégance <fe haut style 
ue s'est point laissé surpasser. 

— Ouvoit , aux concerts de M"*Berlot, beaucoup de coif-
fures.en cbeveux, dont la plus grande partie est imitée des 
modèles'quo nous donnons. On a surtout remarqué celles 
formées^par une large tresse présentant une demi-couronne au 
somrq^t d^Ja' téte. Quelques-uns ont voulu nommer cette coK-
ftire^ romahtiifue ; d'autres lui ont donné des dénominations 
beaucoup plus matérielles. Le fait esl qu'elle est très-jolie, 
et que M. Croisât* est le premier qui l'a exécutée. Nous rap-
pellerons aussi que cct urtisle est Tinventeur des peignes ù 
teindre, dont la propriété est si avantageuse pour tant de 
chevelures, et dont les nouveaux perfection ne mens ne peuvent 
qu'ftccroftre le succès. 

— La gravyre de ce jour, N® 668, représente un costume 
de visite qui a paru d'un heureux choix. Le corsage et le bas 
du jupon sont eu velours plein de la même nuance que 
le satin de la robe. Âu-dessus de la bordure du bas est une 
richû torsade, et une frange h graines d*épinards entoure le 
haut du corsngd de velours qui forme jockeys sur les manches. 
Le chapeau, en peluche, n'est remarquable que par le reflet 
de sn couleur qui varie) selon le jour qu'on lui donne, et par 
une extrême simplicité de forme qui seule rend ces chapeaux 
admcttables par les élégantes. 

—Iva costume d*cnfant est très-nouveau et pris à la source 
de tout cc (pii se fait de mieux pour ce genre de fantaisie. 
L*étoffc de la redingote est en fin mérinos, doublée de velours: 
les pantalons en drap. 

—Avec cc vilain tilrc de Polîchinel Vampire, il est pourtant 
un magasin de Paris qui s*est acquis une vogue générale, dont 
l'aspect seul inspire le sourire aux lèvres enfantines, et fait 
battre plus d'un jeune cccur. Ce magasin, nous aimons à le 
rappeler dans ce moment aux bons grands-papas, aux jeunes 

* Hue de r O d é o A . 
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26g 
et jolies mamans, aux oncles généreux, i) lous ceux enfin (|ui 
ont quelque obligation d'offrir les plus jolis joujoux qui pa* 
raissent à la nouvelle année. Sur ce point, nen ue saurait 
égaler Taltrait du Polichiftel Vamplrt, passage de TOpéra : 
la multiplicité des jouets qu'il ollVe duns son séduisant éta-
lage est encore surpassée par ceux renfermés dans ses beaux 
dépôts au et lexir élégance , leur variété el leur solidité, 
peuvent compter parmi tous les mérites qni les recommandent 
dans cet instant ù rattcntion des acheteurs. 

M A G A S I N C H I N O I S , 

PLAC£ DB LA KOUITSE. 

Qui n'a vu dans les vieux mobiliers de familles ces nuublos 
chinois que nos pères affectionnaient tant ? Avant que les 
savans qui nous éclairent aujourd'hui dc leurs laborieuses 
recherches eussent mis au jour les mœurs, Tbistoire et la 
littérature de ce peuple curieux, dont In population est si 
eOrayante, l'antiquité si contestée, et Talphabet si riche, 
beaucoup de gens ne le connaissaient que par quelques mcu«' 
blcs où des figures grotesques indiqttent des costumes et des 
habitudes étranges, et n'avaient quelque notion dc la Chine 
que par les Chinois dt paraoens. Le go Oit dc ccs objets fut , 
comme tant d'autres, cniporté par les caprices de l'opinion. 
On eu vint à préférer la richesse naturelle des boi.s indigènes, 
la simplicité des costumes européens, les dessins corrects 
dc nos étoiïes franc^aiscs, aux bois noircis et dorés, aux ha-
bits pointus et carrés , aux soies bariolées que la Chine avait 
importes chcz nous. Mais la mode, comme la politique, a 
ses contre-révolutions, et depuis quelque tems elle a rendu 
sa faveur aux figures bizarres des tissus de la Chine, et 
aux accoutremens étranges des habitans de Pékin et a leurs 
meubles enluminés. 

Déjà M. Leblanc avait réuni dans ses magasins une grande 
quantité d'objets chinois, et la faveur publique s'est atta* 
chéc à cet intéressant dépôt de tant d'objets amusans par 
leur forme, remarquables par leur origine et parfois attrajans 
par leur richesse. Un nouvel établissement vient d'être ou-
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rcTl, sur la placo J e lu Ilourse, pour la même induslric , el il 
est digne aussi d'ûllircr Tallentiou par la diversité et le c a -
ractère curieux des articles qu'il renferme. 

Nous y avons remnnpié un costume de mandarin avec tous 
ses attributs : sa parure d'argent mérite une mention spéciale 
dans un instant où In modo semble dédaigner l 'or, où nos 
plus habiles liijouliers préparent, pour les réunions de cet 
hiver, des colliers, des bracelets, des bijoux de toute espèco 
cn argcjïl. Il est assez piquant de voir des ornemens venus 
de si loin se trouver au niveau du goût actuel , et Paris d 'ac-
cord avec Pékin. 

Des meubles de toilette donnent une idée du talent des 
ébénistes chinois, des tableaux où se trouvent des person-
nages de grandeur tuiturclle indiquent l 'état de la peinture et 
reproduisent l'aspecl des élégans delà haute société 
Quelque bon goût qu'on veuille leur accorder, nous croyons, 
tout esprit national pa r t , qite nos costumes et nos tournures 
valent un peu mieux, ct qu'une gravure du Pctii Courner a 
plus de grîlec que ces singulières peintures. 

Aux objets chinois se trouvent réunis plusiettrs échantillons 
de l'Industrie anglaise. Ce sont des encriers en porcelaine de 
Saxe, avcc des guirlandes de fleurs en relief, dont la forme 
est celle d'une petite colonne pyramidale ; de petits paniers 
en porcelaine anglaise j avcc des guirlandes de fleurs du même 
genre ; des vases en porcelaine de Saxe ornés de fleurs el 
d'oiseaux et d'un travail merveilleux ; et cent autres objets 
lrès-conrenables pour garnir la chcminéc d 'une chambre à 
coucher, le petit guéridon d'un boudoir , et pour être exposés 
à la curiosité des visiteurs pendant les soirées d 'hiver , ou dis-
tribués dans les loteries de famille, les seules où personne ne 
perd et où tout le monde peut gagner. 

Le luxe a créé ce nouveau magasin comme cclui de M. l'C-
blanc, mats tons deux renferment des choses fort utiles ; 
et c'est surtout quand rutilité se trouve joint à l 'agrément , 
que les nouvelles inventions de l ' industrie, que les pro-
grès des arts méritent d'être encouragés. La mode est fantas-
4|ue, cl ne sait pas loujours rendre raison de ses caprices ; 
mais elle aime h se fixer sur ce qui peut à la fois satisfaire 
les bizarreries de rimaginatlon el servir les besoins habituels 
de la vie soc aie. 
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J 'almc à voir cc villageois qui s'éloigne dans la campagne, 
el J o D t la physionomie naïve exprime une joie loute candide 
e0 considérant cctte image de Vierge cpi'il salue sur son pas-
sage. J*aime la crédule exaltation de cctte bonne vieille q u i , 
agenouillée devant cette pieuse re l ique , lui adresse avec tant 
de chaleur ses ferventes prières. J ' a i m e , sur tout , cet indi^ 
vida q u i , assis sous cette même image sans s'en être douté , 
s*étoune cl se confond en prenant pour lui toutes les démon-
strations de respect religieux qui lui sont adressées. • Oh ! oh ! 
parait-il se d i re , je suis beaucoup plus connu que je ne le 
pensais! » Maïs il enteud la vieille femme murmurer que l -
ques mots ; il se penche , prèle l'oreille , distingue qne c'est 
un qu'elle réelle en l 'honneur de la Vtcrgc dont il s ' a -
perçoit enfin que l'image est placée au-dessus du banc où il 
était assis... et sa phvslouomlc spirituelle et malicieuse laisse 
en cet inst.tnt deviner les traits de Pirou. Et le pinceau do 
M"* Ribauld a si bien reproduit celle piquante aventure^ 
qu'au salon de 1822 chacun en admirait l 'intéressant tableau. 
Aujourd'hui le souvenir et le succès de ce tableau reparaissent 
avec un nouvel éclat dans la gravure au burin qui vient d 'en 
èlre faite par M*" Pigeai. Le sujet et IVxécutîon de ce char -
mant ouvrage allÎreot chaque jour une foulc d'amateurs qui 
veulent sourire en regardant la méprise du caustique P i run , 
ou qui veulent faire sourire leurs amis en leur offrant cctte 
jolie gravure pour cadeau du jour de Tan. 

A & S U U A N C i i S S U R L A B E A U T É D E S F E M M E S . 

Une compagnie d'assurance d 'un genre tout-à-faît uouvcau 
vient de s'établir à Santa-Fé-de-Bogota, dans l'.Amérique du 
Sud. Il ne s'agit plus d'assurer les vaisseaux contre les t enw 
pètes, les maisons contre l ' incendie, la vie des hommes enfin 
contrc la mor t ; la nouvelle compagnie !hs$\itc la ¿eiwlé <Jes 

/fifnnies. 

L'acte constitutif de la société contient les cUnuses su i -
vantes : 

I® Toute femme est libre d'estimer sa beauté à la valeur 
qu'il lui plaira de fixer ; elle peut Tassurer à celle valeur , eu 

A 
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pnj'ûiit une prime proporlionnée ut rakulée sur la dinéc de 
l'assurance. 

La compagnie assure la beaulé <les dames depuis quinze 
ans jusqu'à trente ; elle s'engage h leur payer une sonnuo 
fixée d'avance, de gré à gré, dans le cas où leur beauté dis-
paraîtrait par maladie ou accident quelconque pendant la 
durée du teins fixée par la police d'assurance. 

Le cas échéant où la dame assurée se croirait cn droit 
dc réclamer la somme destinée par le contrat et où 1« société 
ne croirait pas devoir accueillir cette réclamation, les parties 
contractantes s'en rapporteront an jugement d'arbitres-ix/ji/Zi, 
qui ne pourront jamais avoir moins dc vingt ans, ni plus de 
cinquante. 

Les personnes qui désirent faire des emplettes de nou* 
velle année doivent visiter les superbes magasins de Porcc* 
laines de M. Gaillard, passage de P Opéra, galerie de V Horloge f 
n^' 10 et l a . Les objets qui s'y trouvent sont remarquables par 
le bon goût et l'élégance de leurs formes, la ricnesse et la 
solidité des dorures; mais c'est surtout par l'exécution des 
peintures que ces cliarmantes fantaisies méritent la préférence 
des amateurs, Gaillard, qui est lui-même un peintre dis* 
lingué dans ee genre, ne néglige aucun soin pour donner à 
ses gracieux tableaux toute la perfection possible. 

— Les manteau« rriiitvnt aiixeaprlcei de U mode. Ce ineulle com-
mode» éli'gant cl esienliellemenl fashionable, n^esl pas seulement 
aujourd'hui lin objet de luxe, c'est un vêlement de première néeessilé, 
et malheur à la pctile-maUresse nui ne serait pouil au courant des 
révolutions qui s*opèrent dans sa forme ou dans le destin des ctofTes 
qui servent ^ le eonfpetionner! 

l.es li^sus rayés et 6 carreaux l'emportent toujours sur tous les autres; 
on en fabrique pour tous le> goâf» et pour foules les fortunes. I.es 
manteaux en drap, en mérinos oualés et en tissus érossaîs, sont extrê-
mement nombreux et s'expédier>t in grand nombre dans les dep^r-
temens et à Télringer. 

Les magasins de Nouveau lés de la M t l E T T B , rue de la Monnaie, 
n^ s^oreupeni par he uh ère m ett t et avcc le pltts grand sucrés de eette 
branche d'iodustrie. Les homnic4 el les dames de toutes les classes y 
trouveront toujours, surtout à cette épo<|ue de Tannée, un très-grand 
ehoiz de MA^TEAtJX tout faits, pour les deux sexes et pour les e n -
fans, dans les formes les plus modernes et en toutes sortes dVtofTes. On 
trouve également, dans cette maison 6 prix-f i ie , rassortiment ordi-
naire des magasins de Nouveautés, qui se compose «le Draperies, 
Soieries • 5lénrios , StofTs, Toiles blanches, Indiennes, Ralistes» Ca— 
lieots, Perkales, Mousselines, elc ; le tnut i des pfii extrêmement 
modérés. 

A ce Numéru est /oiute ia piam l/e 
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